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Avant - propos  

Refaire toute la séquence de 6 e sur les Hébreux me tr ottait dans la t°te depuis longtemps. Je nô®tais absolument pas satisfaite de la 

mani¯re dont je lôenseignais. Jôavais d®j¨ r®fl®chi sur le programme de 6e en mettant en problématique centrale les idéologies, 

jôenseignais aussi depuis un certain temps la p®riode du second Temple dans le cadre de la civilisation hell®nistique. Jôavais aussi d¾ 

aborder lôhistoire h®braµque dans mes recherches (DEA et th¯se en cours) en histoire litt®raire byzantine. Je passais ®galement un 

certain temps à expliquer aux élèves  la complexit® de ce document particulier quô®tait la Bible. 

Je continuais cependant à faire comme tous mes collègues, suivre le manuel, et donc observer avec les élèves la carte des mig rations 

des Hébreux, Abraham, Joseph, Moïse, la royauté unifiée, etc. Je me contentais dôapporter quelques nuances et dô®mettre des doutes. 

Je savais surtout que jôenseignais des choses douteuses, o½ la l®gende se m°lait confus®ment ¨ la v®rit® historique, et je faisais part de 

mes interrogations aux élèves  ! Je séparais aus si clairement que possible les H®breux dôhier et les juifs dôaujourdôhui. 

Je me suis d®cid®e ¨ prendre le taureau par les cornes quand jôai re­u dans ma classe en 2004 un stagiaire en pratique accompagnée 

qui sôest charg® de cette s®quence avec une classe de 6 e. Cet enseignant débutant a bien évidemment fait toutes les fautes des 

débutants  ; confusion entre r®cit historique et r®cit biblique voireé filmographie hollywoodienne avec une classe enthousiaste. Je lui ai 

fait des remarques, je lôai rassur® aussi, cette leçon est la plus dure de toutes les leçons de collège  ! Je lui ai alors promis de réfléchir 

moi -m°me ¨ cette le­on pour voir ce qui allait et ce qui nôallait pas. Je me suis plong®e dans des lectures universitaires r®centes, jôai 

discuté avec des p ersonnes qui étudient la question et je me suis penchée sur les pratiques pédagogiques et leurs implications.  



Mon travail a d®bord® le cadre initial que je mô®tais fix® mais je pense que cela en valait la peine. Jôattends ¨ pr®sent des critiques de ce 

tra vail, susceptibles de môaider ¨ lôam®liorer. 

Pour toutes les raisons qui vont °tre d®velopp®es, lôenseignant se doit dô°tre exigeant avec lui-même sur un tel sujet où tout le monde 

(y compris moi -même  !) d®rape et doit avoir une attitude dôhistorien : conn a´tre lôHistoire, et ¨ partir de l¨, probl®matiser, comparer et 

critiquer les sources, et mettre ces outils ¨ disposition des ®l¯ves. Il sôagit dôenseigner le fait religieux dans le cadre de la laïcité, donc 

dôenseigner de lôHistoire avant tout, en se d®gageant du poids des habitudes et des pressions religieuses.  

I) Histoire des H®breux et des Juifs dans lôAntiquit® : rappels et nouvelles voies de la recherche  
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Le présent exposé ne prétend pas faire le tour de la question, ni exposer toutes les voies de la recherche actuelle sur ce su jet. Il fait l e 

point sur les découvertes récentes des chercheurs en particulier en archéologie . Ces quelques pages traitent de lôhistoire des H®breux 

et des conditions dô®laboration de la Bible, de lôhistoire des royaumes dôIsra±l et de Juda, de lôhistoire des Juifs durant le second Temple 

puis des juifs après 70 . 

La Bible, des Bibles et brève histoire de la recherche  

Les études bibliques sont aussi vieilles que la Bible elle -m°me. Côest cependant au XVII e et XVIII e si¯cles quôest n®e la critique biblique, 

côest-à-dir e lôanalyse philologique de la Bible et de ses contradictions internes. Les savants du XIX e siècle poussèrent encore plus loin 

ces études. On distingue depuis celles -ci dans la Torah plusieurs sources issues de milieux diff®rents que lôon d®signe par des lettres  : 

source J (yahviste, essentiellement le royaume de Juda), source E (®lohiste, royaume dôIsra±l), source D (deut®ronomiste, issue du 

Temple de Jérusalem), source P (sacerdotale, surtout pour ce qui touche au culte et aux lois du sacrifice) et source  R (rédacteur, des 

soudures du texte). La Torah est bien un patchwork. Les savants ont longtemps pensé que sa rédaction datait de la monarchie u nifiée. 

Depuis, les ®tudes ont revu la datation dôune somme qui est le fruit dôune ®criture et de compilations remontant à des époques 

différentes  : de la fin des monarchies dôIsra±l et de Juda pour le d®but de la composition, ¨ la p®riode exilique, post-exilique ou durant 

la période hellénistique. Il en est de même pour les livres des prophètes antérieurs et postér ieurs et les chroniques, troisième volet 

historique portant sur cette p®riode. La composition dôun ouvrage comme la Bible est forc®ment li®e ¨ un stade avanc® de 

d®veloppement social côest-à-dire à un État organisant un pouvoir central, des institutions na tionales dont la légitimité se fonde soit sur 

un culte officiel, soit sur une monarchie, voire les deux. La monarchie au temps de David et de Salomon nôavait pas ce stade de 

d®veloppement ®conomique et social, les fouilles lôont confirm®. Cela ne lôa ®t® quô¨ la fin du VII e siècle dans le royaume de Juda  ; les 

d®buts de la r®daction de la Bible (histoire deut®ronomiste) refl¯tent lôid®ologie de la r®forme religieuse et des ambitions territoriales de 

ce royaume sous le règne du roi Josias, la suite de la réd action et sa mise en forme refl¯tent celle de la p®riode de lôexil, du retour dôexil 

et des si¯cles qui suivirent. Loin dô°tre une compilation de chroniques ou de m®moires, la Bible raconte une histoire reconstituée a 

posteriori et sujette à caution  : aucu ne fouille nôa pu donner corps ni aux patriarches, ni ¨ lôExode, ni ¨ la conqu°te de Canaan et 

lôexistence de la monarchie unifi®e fait d®bat. Et autant quôun patchwork, lôunit® de la Bible est due aux r®dacteurs qui ont mis en forme 

ces morceaux au retour  dôexil : le texte refl¯te lôid®ologie et les esp®rances de leur ®poque, le second Temple, leur vision du monde et 

des relations entre Dieu et les hommes. La Bible ob®it ¨ un sch®ma, et les ®v®nements de lôhistoire humaine se mesurent ¨ lôaune du 

plan divi n.  

Les autres livres historiques de la Bible retracent lôhistoire juive apr¯s lôexil, jusquôau triomphe de la monarchie asmon®enne. Leurs 

dates de composition sont variées, ils ont été rédigés en différentes langues (araméen et grec). Les livres de sagesse  datent quant à 

eux pour la plupart de cette époque du second Temple. Tous ces livres ne sont pas acceptés comme canoniques par les différent es 

religions, et vont jusquô¨ comprendre des versions diff®rentes. Il en a toujours ®t® ainsi. A Q¾mram, les manuscrits proposaient trois 

versions de la Bible  : celle qui deviendra au VI e siècle la Bible massorétique, la version hébraïque, celle qui a inspiré la traduction 

grecque de la Septante à Alexandrie, et une version du Pentateuque samaritain pour les fidèles du  temple du mont Gazirim. Le canon le 

                                           



plus étroit est celui de la Bible hébraïque, le plus large celui de la Septante . Citons encore les livres apocryphes qui intéressent 

lôhistorien, surtout pour la p®riode hell®nistique et romaine. 

La Bible nôest pas la seule source ¨ retracer lôhistoire de ce peuple et de cette terre. D¯s le XIX e siècle, les savants ont fouillé les terres 

bibliques ainsi que lô£gypte et la M®sopotamie. Ils trouv¯rent des concordances entre les r®sultats des fouilles et le monde décrit par  la 

Bible, mais aussi des contradictions évidentes. Longtemps, les archéologues ont pris la Bible au pied de la lettre («  la Bible dans une 

main et la truelle dans lôautre » ) au lieu de prendre les sources archéologiques comme sources indépendantes. Il fa ut dire que nombre 

de missions étaient menées par des clercs ou des pasteurs ou financées par des Églises. Les années 1970 ont vu un tournant da ns 

lôarch®ologie ç biblique  » . Tout dôabord apr¯s 1967, les arch®ologues isra®liens ont eu acc¯s ¨ la Cisjordanie, côest-à-dire les hautes 

terres, celles des premiers Israélites où, de manière systématique, ont été menées des prospections de surface ou des fouille s. 

Lôoccupation du Sinaµ a aussi permis de nombreuses fouilles. Dôautre part, on y a d®sormais appliqu® les m®thodes de lôanthropologie 

pour chercher la réalité  humaine et non illustrer la Bible. Celle -ci a été analysée comme un artefact au même titre que tous les objets 

sortis des fouilles. Lô®cole traditionnelle pour laquelle le r®cit biblique prime est aujourdôhui obsol¯te. On trouve ¨ lôoppos® lô®cole 

minimaliste pour laquelle la Bible nôest quôune construction sociale datant du retour dôexil et de la p®riode hell®nistique et pour laquelle 

lôancien Isra±l de la Bible nôest que pure invention. La majorit® des chercheurs sont aujourdôhui sur une position m®diane, celle dôun 

dialogue entre la Bible, lôarch®ologie et les autres sciences de lôhistoire pour restituer ce que fut lôantique Isra±l : lô®tude philologique et 

textuelle de la Bible, lôarch®ologie, lô®pigraphie, lôethnographie, la linguistiqueé Une partie des conclusions fait ¨ lôheure actuelle 

lôunanimit® dans le monde scientifique. Dôautres point font d®bat, de mani¯re plus ou moins acharn®e dans le contexte g®o-politique 

tendu où se trouve la région.  

Les correspondances dans la Bible  : une histoire en miroir  

 Abraham   

Å Re­oit lôalliance 

Le temps 

reconstitué de 

lôhistoire 

providentielle  :  

Moïse et Aaron (le prêtre)  

Å Sortie dô£gypte 

Å £tablissement de la P©que 

Å Renouvellement de lôAlliance 

Å Re­oit la Loi  

Å Interdiction de se m°ler aux femmes ®trang¯res (les filles de 

Moab)  

un modèle Josué ð David ð Salomon  

                                           



mythique recréé.  Å Conqu°te de Canaan, extermination des peuples autochtones 

Å Lôonction royale, preuve de lôAlliance 

Å Conqu°te de J®rusalem ®tablie comme capitale  

Å Fondation du Temple 

Å Interdiction de se m°ler aux femmes ®trang¯res 

(transgressée par Salomon  : rupture de lôAlliance, division du 

royaume)  

 

Le temps de la 

fixation des 

règles  et de la 

constitution des 

mythes comme 

histoire nationa le.  

Josias (nouveau David)   

D®but de la r®daction de la Bible (lôhistoire deut®ronomique) 

VII e siècle av. J. -C. 

Å R®novation du Temple, lieu unique du culte de Yahv®, Dieu 
unique  

Å Exclusion des cultes ®trangers, h®noth®isme 

Å ñRed®couverteò de la Loi 

Å Renouvellement de lôAlliance 

Å Remise ¨ lôhonneur de la P©que, culte royal.  

Les anciennes fêtes agraires (Pâque, Soukkot, Roch Hachanah, 
Kippour, Chavouot) deviennent des fêtes historico - religieuses.  

 

Un roi/un peuple  

Un dieu  

Une loi  

Nehémie (le gouverneur ) et Esdras (le prêtre)  : 
Rédaction et mise en forme de la Bible  

Ve siècle av. J. -C. 

Å Retour dôexil 

Å Refondation du Temple 

Å Exclusion de ceux qui se sont m°l®s aux ®trangers, hostilit® 

de la population locale  

Å Monoth®isme. 

Å Remise ¨ lôhonneur de la P©que (fête du peuple de Yahvé)  

  

Se définir face aux 

gentils et au milieu  

Monarchies hasmonéennes et iduméennes  

II e siècle av. J. -C-  I er  siècle ap. J. -C. 

Å Pourim, Hannouka : fêtes de la mémoire nationale  



Å Maccabées , Judith , Esther  : les livres de la dé fense nationale  

des gentils (les 

nations)  

Diaspora  

Après le II e siècle ap. J. -C. 

Å Talmud  : les commentaires  

Å Lôadaptation ¨ la vie au milieu des nations 

 

Le r®cit de la Torah : dôAbraham ¨ Moµse 

Abraham serait venu de la ville dôUr dans le sud de la M®sopotamie. Il se serait ®tabli ¨ Haran (aujourdôhui dans le Nord de la Syrie) et 

serait enterr® ¨ H®bron en Palestine. Il nôy a pas de trace arch®ologique dôune telle migration vers Canaan et pas de texte en 

Mésopotamie. Aucun mouvement subit et massif de population ne sôest d®roul®, ni ¨ cette ®poque, ni plus tard. Le texte de la Gen¯se 

parle même de dromadaires alors que leur domestication aura lieu des siècles plus tard. De même, les Philistins, largement ci tés dans la 

Genèse, nôapparaissent dans la r®gion que vers 1200 av. J. -C., six cent ans apr¯s Abraham. Le r®cit des patriarches est dôabord une 

géographie mythique construite suivant un point de vue, celui du royaume de Juda, au moment de la rédaction de la Bible.  

En ce qui concerne Moïse, les archéolo gues rencontrent les mêmes problèmes. Même en faisant abstraction du chiffre de six cent mille 

esclaves qui seraient sortis dô£gypte, un tel ®v®nement aurait forc®ment laiss® des traces ®crites ou arch®ologiques dans un pays où 

tout était soigneusement rel até  : souverains, guerres, ennemis, peuples soumis, vie quotidienne é Sôil nôy a absolument rien pouvant 

ressembler ¨ lôhistoire biblique dans les chroniques ®gyptiennes, il y a quand m°me des indices sur lôorigine de la l®gende. Au 

II e millénaire av. J. -C., les populations de Canaan se réfugient souvent dans le delta du Nil (qui était beaucoup plus étendu 

quôaujourdôhui) en p®riode de s®cheresse. Les Hyksos qui dominent lô£gypte vers 1600 av. J.-C. sont venus partiellement de Canaan. Ils 

sont violemment ch ass®s du pays. Lô®pisode de Moµse, cens® se passer au XVI e siècle av. J. -C.,  parle dôune ville ®gyptienne (Pi-Ramsès) 

fond®e trois si¯cles plus tard. LôExode a-t- il pu avoir lieu au XIII e av. J. -C.  siècle sous Ramsès II  ? ê cette ®poque, lôempire ®gyptien est 

à son apogée. Un système sophistiqué de forteresses contrôle toutes les routes du Sinaï. On voit mal comment une armée de fug itifs 

aurait pu passer dans cette r®gion sans se faire remarquer et il nôy a pas la moindre trace arch®ologique dôun tel passage dans le Sinaï. 

Lôemplacement du Sinaµ est en fait celui du monast¯re orthodoxe Sainte-Catherine fond® ¨ lô®poque byzantine. Apr¯s avoir re­u une 

aide divine (la mer qui sôouvre), Moµse aurait rencontr® des ennemis ¨ Arad (nord du N®guev) et ¨ Edom (sud de la Jordanie). Or 

lôarch®ologie est formelle : ces régions ne seront peuplées que huit cents ans plus tard. Alors pourquoi une telle histoire  ? Parce quô¨ 

lô®poque o½ la Bible est ®crite, profitant de lôaffaiblissement des Assyriens, lô£gypte reprend une politique impérialiste. Le roi Josias, sera 

dôailleurs tu® par les £gyptiens. Il ®tait id®ologiquement utile de descendre de gens qui avaient ®t® des h®ros face aux pharaons. Puis 

lors du retour de lôexil, ces histoires et la promesse divine qui les accompagnent trouvent un écho très fort pour ceux qui revenaient de 

M®sopotamie. Dans la Bible, les ®pisodes du pass® mythique r®pondent aux ®pisodes contemporains. LôExode nous raconte aussi le 

retour de Babylone après quarante -neuf ans dôexil. La figure de Joseph, patriarche en exil et serviteur de Pharaon, est en revanche le 

prototype du juif de Diaspora.  

Les récit des prophètes antérieurs  : conquête et monarchie unifiée  

La description dans le livre de Josué de la conquête de Canaan, de la conquête des ville s du pays une par une, est une succession 

dôatrocit®s et de massacres. Les impies sont massacr®s jusquôau dernier, Dieu ayant ordonn® leur extermination.  



Lôarch®ologie et de nombreux documents ®gyptiens d®couverts ¨ Tell-el-Amarna montrent quôau XIV e et XIII e siècles av. J. -C. les cités -

®tats de Canaan sont vassales de lô£gypte et contribuent aux ®changes avec la M®sopotamie et lôempire hittite. Comment la puissance 

égyptienne aurait -elle pu regarder passivement le massacre dôun vassal ? La première stèle ®gyptienne qui parle dôIsra±l date de 1207 

av. J. -C., et elle parle dôun groupe ®tabli ailleurs, dans les collines. Les trompettes nôont pas sonn® ¨ J®richo o½ lôarch®ologie relève de 

nombreuses traces dôoccupation avant ou apr¯s, mais nullement ¨ lô®poque présumée de Josué.  

Alors dôo½ vient cette histoire ? Dôune part, Canaan sera d®truit mais plus tard et par dôautres (les Peuples de la Mer). La l®gende a d¾ 

garder ce souvenir tout comme les ruines gigantesques encore apparentes à la fin de la monarchie d e Juda  ; le livre de Josué est aussi 

une description g®ographique du royaume de Juda et de lôancien royaume dôIsra±l dont le r®cit est ponctu® de notations comme 

« encore visible jusquô¨ aujourdôhui » ( Josué , 7, 26), « qui existe jusquô¨ aujourdôhui »  (Josué, 8, 28). Dôautre part, quand la Bible est 

®crite, sous Josias, puis ¨ la reconstruction du Temple, il y a un besoin dôaffirmer lôexistence nationale du royaume de Juda ou du peuple 

des Juifs. Cette identité se construit par opposition à tous les autres et en particulier ¨ ceux dont les Dieux continuent dô°tre honor®s 

dans la r®gion, dans lôid®e dôune reconqu°te possible du royaume dôIsra±l dans une perspective deut®ronomiste (un seul dieu, un seul 

temple, un seul royaume)  ; cette perspective entretient l a haine et les massacres contre Canaan et les Philistins. De même, ceux qui 

revinrent de lôexil de Babylone durent sôopposer ¨ ceux qui ®taient rest®s sur place. Dans les livres dôEsdras  et de Néhémie , côest Cyrus, 

parce quôil avait permis aux Juifs de revenir dôexil, qui ®tait lôoint du seigneur, le machiakh  dont le sens de «  messie  » dérive peu à peu 

vers celui que lôon conna´t actuellement. Yahv® lui attribuerait le m°me r¹le que celui quôil attribue aux juges lors de la conquête de 

Canaan.  

Correspondanc es entre les récits de la Bible  :  lôExode et le Sinaµ (Moµse), la grande r®forme religieuse deut®ronomiste 

(Josias) et le retour dôexil (Esdras et N®h®mie). 

Moïse  Josias  Esdras  

 La date du départ   

« Yahvé dit à Moïse et à 

Aaron au pays dô£gypte : 

« ce m ois sera pour vous 

en tête des autres mois, il 

sera pour vous le premier 

mois de lôann®e. »  (Exode  
12,2)  

 « [Esdras] avait en effet 

fixé au premier jour du 

premier mois son départ 

de Babylone.  »  (Esdras  
7,9)  

 Une route miraculeuse   

« Les Israélites 

pénét rèrent à pied sec au 

milieu de la mer, et les 

eaux leur formaient une 

muraille à droite et à 

gauche.  »  (Exode  14,22)  

 « Une voix crie  : «  dans le 

désert, frayez le chemin 

de Yahvé, dans la steppe, 

aplanissez une route pour 

notre Dieu, que toute 

vallée soit  comblée, toute 



montagne, et toute colline 

abaissées, que les lieux 

accidentés se changent en 

plaines et les 

escarpements en large 

vallée  ; alors la gloire de 

Yahvé se révélera et toute 

chair dôun coup la verra, 

car la bouche de Yahvé a 
parlé.  »  

( Isaïe  40 , 3 -5)  

Appel de Dieu à prendre  possession du pays et à 

ne pas  

se mélanger aux 

autochtones  

« Et maintenant Israël, 

écoute les lois et les 

coutumes que je vous 

enseigne aujourdôhui pour 

que vous les mettiez en 

pratique  : afin que vous 

viviez, et que vous entriez, 

pour en prendre 

possession, dans le pays 

que vous donne Yahvé, le 

Dieu de vos p¯res. [é] 

Lorsque Yahvé ton Dieu 

tôaura fait rentrer dans le 

pays dont tu vas prendre 

possession, des nations 

nombreuses tomberont 

devant toi. [é] Tu les 

dévoueras par anathème. 

Tu ne concluras pas 

dôalliance avec elles, tu ne 

leur feras pas grâce. Tu ne 

contracteras pas de 

mariage avec elles, tu ne 

donneras ta fille à leurs 

fils, ni ne prendra leur fille 

« Ainsi parle l'Éternel: 

Voici, je vais faire venir 

des malheurs sur ce lieu 

et sur ses habitants, selon 

toutes les p aroles du livre 

qu'a lu le roi de Juda. 

Parce qu'ils m'ont 

abandonné et qu'ils ont 

offert des parfums à 

d'autres dieux, afin de 

m'irriter par tous les 

ouvrages de leurs mains, 

ma colère s'est enflammée 

contre ce lieu, et elle ne 
s'éteindra point.  

(2 R, 22,  16 -17)  

Le roi profana les hauts 

lieux qui étaient en face 

de Jérusalem, sur la droite 

de la montagne de 

perdition, et que Salomon, 

roi d'Israël, avait bâtis à 

Astarté, l'abomination des 

Sidoniens, à Kemosch, 

l'abomination des 

« Le pays où vous entrez 

pour en prendre 

possession est un pays 

souillé par la souillure des 

peuples des pays, par les 

abominations dont ils lôont 

infest® dôun bout ¨ lôautre 

avec leurs impuretés. Eh 

bien  ! Ne donn ez pas vos 

filles à leurs fils et ne 

prenez pas leurs filles 

pour vos fils  ; ne vous 

souciez jamais de leur 

paix ni de leur bonheur, 

afin que vous deveniez 

forts, que vous mangiez 

les meilleurs fruits du 

pays et le laissiez en 

patrimoine à vos fils pour 

to ujours.  »  (Esdras , 9, 
11 -12)  

 



pour ton fils. Car ton fils 

serait détourné de me 

suivre  ; il serv irait dôautres 

dieux  ; et la colère de 

Yahv® sôenflammerait 

contre vous et il 

tôexterminerait 

promptement  »  

(Deutéronome , 4, 1 et 7, 
1-6).  

Moabites, et à Milkom, 

l'abom ination des 

Ammonites.  »  (2 Rois , 23, 
13)  

Hostilité du peuple  du pays ¨ lô®gard des 

Israélites  

 

« Nôayez pas peur, vous, 

du peuple de ce pays 

[Canaan] car nous nôen 

ferons quôune bouch®e. 

Leur ombre protectrice les 

a quittés, tandis que 

Yahv® est avec nous. Nôen 

ayez donc pas peur.  »  
(Nombres , 14, 9)  

 

 « Alors le peuple du pays 

se mit à décourager les 

gens de Juda et à les 

effrayer pour quôils ne 

bâtissent plus.  »  (Esdras  
4, 4)  

 

Découverte  (ou redécouverte) de la 

Loi   et  

lôAlliance 

« Lorsque Moïse 

redescendit de la 

montagne du Sinaï, les 

deux tables du 

Témoignage étaient dans 

la main de Moµse. [é] 

Aaron et tes les chefs de la 

communauté revinrent 

alors vers lui, et Moïse leur 

parla. Ensuite tous les 

Isra®lites sôapproch¯rent, 

et il leur ordonna tout ce 

dont Yahvé avait parlé sur 

« Alors le roi [Josias] fit 

convoquer tous les 

anciens de Juda et de 

Jérusalem et le roi monta 

au Temple de Yahvé avec 

tous les hommes de Juda, 

les habitants de 

Jérusalem, les prêtres, les 

lévites et tou t le peuple, 

du plus grand au plus 

petit. Il lut devant eux 

tout le contenu du livre de 

lôAlliance trouv® dans le 

« Ils dirent au prêtre 

Esdras dôapporter le livre 

de la Loi de Moïse, que 

Yahvé avait prescrite à 

Israël. Alors le prêtre 

Esdras apporta la Loi 

devant lôassembl®e, qui 

se composait des 

hommes et des femmes 

et de tous ceux qui 

avaient lô©ge de raison. 

[é] Tout le peuple tendait 

lôoreille au livre de la 



le mont Sinaï.  »  (Exode , 
34, 29 -32)  

 

Temple de Yahvé. Le roi 

était debout à son poste, 

et il conclut devant Yahvé 

lôalliance qui lôobligeait ¨ 

suivre Yahvé.  »  (2 
Chroniques , 34, 2 9-30)  

Loi.  »  (Néhémie  8, 1 -2)  

 

 Célébration de la Pâque   

« Moïse convoqua tous les 

anciens dôIsra±l et leur 

dit  : «  Allez -vous procurer 

du petit bétail pour vos 

familles et immolez la 

P©que. [é] Quand vous 

serez entrés dans la Terre 

que Yahvé vous donnera 

comme il lôa dit, vous 

observerez ce rite. Et 

quand vos fils vous 

demanderont  : ñQue 

signifie pour vous ce 

rite  ?ò vous leur direz : 

ñCôest le sacrifice de la 

Pâque pour Yahvé qui a 

passé au delà des maisons  

des Israélites en Égypte, 

lorsquôil frappait lô£gypte, 

mais épargnait nos 

maisons.  »  (Exode , 12, 
21 -27)  

« Le roi ordonna cet ordre 

à tout le peuple  : 

« Célébrez une Pâque en 

lôhonneur de Yahv® notre 

Dieu, de la manière qui 

est écrite dans ce livre de 
lôalliance.  » 

On nôavait pas c®l®br® une 

Pâque comme celle - là 

depuis les jours de juges 

qui avaient régi Israël.  »  
(2 Rois , 23, 21 -22)  

 

« Mangèrent la Pâque  : 

les Israélites qui étaient 

revenus dôexil et tous 

ceux qui, ayant rompu 

avec lôimpuret® des 

nations d u pays, sô®taient 

joints à eux pour chercher 

Yahv® le Dieu dôIsra±l. » 
(Esdras , 6, 21)  

Dôapr¯s la Bible, David, mi-berger, mi -bandit de grand chemin, aurait combattu les Philistins (et leur chef Goliath) puis serait devenu roi 

dôun grand royaume unifi® dont Jérusalem était la capitale. Il aurait défait tous les peuples voisins (Ammonites, Moabites, Edomites). 

Son fils Salomon aurait régné sur un empire très riche et aurait fait construire un temple immense et magnifique à Jérusalem.  

L¨ encore, lôarch®ologie est têtue. Les très nombreuses fouilles faites à Jérusalem ont permis de trouver des vestiges de nombreuses 

®poques. Il nôy a rien sur les XI e et Xe siècles av. J. -C., ni palais, ni temple, ni même simples vestiges. On a longtemps attribué à 

Salomon les  palais d®couverts ¨ Meggido ou Ha­or. Il est av®r® aujourdôhui quôils sont plus tardifs dôau moins deux si¯cles et que les 



mines du roi Salomon quôon peut visiter pr¯s dôEilat sont clairement ®gyptiennes. Enfin, les pays vaincus par David nôexistent pas à  son 

®poque. Les arch®ologues ne sont pas unanimes sur lôexistence de David et Salomon, mais les hautes terres o½ se trouve J®rusalem 

nôavaient pas la structure d®mographique et ®conomique pour faire ®merger une puissante monarchie telle quôelle est d®crite dans la 

Bible . Le roi Salomon dont le royaume est si puissant et dont «  la renomm®e sô®tendait ¨ toutes les nations alentour » ( 1 Rois , 5, 11) 

nôa laiss® de trace dans aucune de celles-ci, ni épigraphique, ni littéraire. Si David et Salomon ont existé, ils étaient tout au plus des 

chefs de clans. Une inscription dôun roi de Damas datant du IX e siècle av. J. -C. indique quôil a vaincu ç un roi de la maison de David  ». 

Cela se passe deux si¯cles apr¯s lôhistoire de David. 

Côest la disparition du royaume dôIsraël au VIII e siècle qui a permis au royaume de Juda ð celui de la lignée Davidique ð de 

revendiquer lôh®ritage des deux royaumes. De m°me la recomposition du peuple apr¯s lôexil revendiquera un Isra±l unique. Par ailleurs 

les livres écrits sous la monarc hie asmon®enne soulignent eux aussi lôunit® du peuple juif ; il est remarquable que lôaction dans le livre 

de Judith , la Juive , se passe en Samarie, le royaume du Nord.  

 

Lôunit® des tribus et des royaumes : une reconstitution a posteriori  

Le schisme 

politi que 

après 
Salomon  

« Dans ce temps - là, Jéroboam, étant sorti de Jérusalem, fut rencontré 

en chemin par le prophète Ahiyya de Silo, revêtu d'un manteau neuf. 

Ils étaient tous deux seuls dans les champs. Ahiyya saisit le manteau 

neuf qu'il avait sur lui, le d échira en douze morceaux, et dit à 

Jéroboam: Prends pour toi dix morceaux! Car ainsi parle l'Éternel, le 

Dieu d'Israël: Voici, je vais arracher le royaume de la main de 

Salomon, et je te donnerai dix tribus. Mais il aura une tribu, à cause 

de mon serviteur  David, et à cause de Jérusalem, la ville que j'ai 
choisie sur toutes les tribus d'Israël.  »  (1 Rois , 12, 29 -32)  

 

« Ainsi le roi n'écouta point le peuple; car cela fut dirigé par l'Éternel, 

en vue de l'accomplissement de la parole que l'Éternel avait dite par 
Achija de Silo à Jéroboam, fils de Nebath.  

Lorsque tout Israël vit que le roi ne l'écoutait pas, le peuple répondit 

au roi: «  Quelle part avons -nous avec David ? Nous n'avons point 

d'héritage avec le fils d'Isaï ! A tes tentes, Israël  ! Maintenant, 
pou rvois à ta maison, David ! «   

Et Israël s'en alla dans ses tentes. Les enfants d'Israël qui habitaient 

                                           
correspond Ĕ la satrapie de 

Transeuphrat• ne Ĕ laquelle appartient la JudĢe. 



les villes de Juda furent les seuls sur qui régna Roboam. Alors le roi 

Roboam envoya Adoram, qui était préposé aux impôts. Mais Adoram 

fut lapidé par tou t Israël, et il mourut. Et le roi Roboam se hâta de 

monter sur un char, pour s'enfuir à Jérusalem. C'est ainsi qu'Israël 

s'est détaché de la maison de David jusqu'à ce jour.  » (1 Rois  12, 16 -
19)  

 

Reconstitution 

de lôunit® par 
Josias  

« Il renversa aussi l' autel qui était à Béthel, et le haut lieu qu'avait 

fait Jéroboam, fils de Nebath, qui avait fait pécher Israël ; il brûla le 

haut lieu et le réduisit en poussière, et il brûla l'idole. Josias, s'étant 

tourné et ayant vu les sépulcres qui étaient là dans la  montagne, 

envoya prendre les ossements des sépulcres, et il les brûla sur l'autel 

et le souilla, selon la parole de l'Éternel prononcée par l'homme de 

Dieu qui avait annonc® ces choses. [é] Josias fit encore dispara´tre 

toutes les maisons des hauts lieux,  qui étaient dans les villes de 

Samarie, et qu'avaient faites les rois d'Israël pour irriter l'Éternel; il fit 

à leur égard entièrement comme il avait fait à Béthel. Il immola sur 

les autels tous les prêtres des hauts lieux, qui étaient là, et il y brûla 

des ossements d'hommes. Puis il retourna à Jérusalem.  »  (2 Rois , 23, 
15 -20)  

 

Esdras, lôunit® 

des douze 
tribus  

« Ils offrirent, pour la dédicace de cette maison de Dieu, cent 

taureaux, deux cents béliers, quatre cents agneaux, et, comme 

victimes expiatoires  pour tout Israël, douze boucs, d`après le nombre 

des tribus d`Israël.  » (Esdras , 6, 17)  

 

Les premiers Israélites  : ce qui dit lôarch®ologie 

Lôarch®ologie donne une autre origine aux Isra®lites. Deux grandes mod¯les sôopposent : celui de lôinfiltration pacifique et celui de la 

révolte paysanne. Tous deux donnent aux Israélites une origine autochtone due aux bouleversements des XIII e et XII e siècles av. J. -C.  

Le premier mod¯le est celui de lôinfiltration pacifique des nomades : il  a été développé dans les  années 1920 -30 par Albrecht Alt et 

Martin Noth. Ce mod¯le, bas® sur lôarch®ologie et des ®tudes ethnographiques modernes, est celui que d®fend Isra±l Finkelstein 

(arch®ologue, directeur de lôinstitut dôarch®ologie de Tel-Aviv). Des peuples autochtones sem i-nomades vivaient depuis longtemps en 

bordure du désert. Ils avaient des troupeaux. Vers le XIII e siècle, ils migrent massivement vers les hautes terres de Judée et de 

Samarie. Sans doute à cause de la destruction des cités de Canaan par les Peuples de la  Mer. Le syst¯me dô®change entre ®leveurs et 

cultivateurs nôexiste plus et oblige les anciens nomades ¨ occuper de nouvelles terres et ¨ devenir cultivateurs. Ces villages de 



montagne (on en a retrouvé beaucoup) sont peu peuplés et la population des collin es est évaluée à quarante -cinq mille habitants vers le 

Xe siècle.  

Lôautre mod¯le est celui de la r®volte paysanne ou du retrait : il a été développé dans les années 1960 par George Mendenhall de 

lôuniversit® du Michigan et les ann®es 1980 par Norman Gottwald de lôuniversit® de Berkeley. Il est aujourdôhui d®fendu par William G. 

Denver de lôuniversit® dôArizona. Ce mod¯le sôappuie sur lôarch®ologie en Isra±l et en £gypte, entre autres les tablettes et Tell Armana et 

la stèle de Méneptah. Des populations rur ales se seraient retirées sur les hautes terres au XIII e siècle pour échapper au contrôle des 

cités -®tats de la c¹te. Elle auraient organis® un mode de vie relativement communautaire avant de sôorganiser en ®tats plus structurés 

et moins égalitaires.  

Quoi  quôil en soit, ces deux th¯ses montrent que les premiers Isra®lites nô®taient pas diff®rents des Canan®ens quôil sont pourtant, selon 

la Bible, censés avoir âprement combattus. Les Israélites ont un Dieu (Yahvé) qui cohabite avec toutes les divinités de l a région (ce que 

la bible reconnaît). Les fouilles des ossements de ces premiers villages Israélites ont révélé une particularité qui les dist ingue des 

peuples voisins  : ils ne mangent pas de porc.  

Les royaumes dôIsra±l et de Juda 

Dôapr¯s la Bible, lôempire de Salomon éclate à sa mort en deux royaumes  : Israël au nord (capitale Samarie) et Juda au sud (capitale 

J®rusalem). En fait, il semble bien que les deux royaumes nôont jamais ®t® unis mais tous les deux avaient beaucoup de points 

communs  : ils vénéraie nt Yahvé ð entre autres divinités ð avaient un fond commun de contes et des héros, des langues proches, un 

même alphabet. Leurs réalités géographiques sont très différentes. Israël a de nombreuses terres fertiles et se spécialise da ns lôolivier 

et la vigne . Le pays est travers® par la grande route commerciale qui relie lô£gypte ¨ la M®sopotamie. Il compte trente-cinq mille 

habitants avant sa défaite face aux Assyriens. Juda est un territoire inhospitalier entre Jérusalem, Hébron et Beersheba, un pays 

rocail leux, escarpé et isolé.  

Dans le royaume dôIsra±l, les Isra®lites se sont m®lang®s ¨ dôautres populations autochtones. On y c®l®brait tous les dieux. Ce royaume 

est au IX e si¯cle une puissance r®gionale dôimportance. Les fouilles des ann®es 1980-90 ont défi nitivement attribué à la dynastie omride 

les constructions autrefois attribuées à Salomon comme les écuries de Meggido. Alors que ce pays a connu une authentique pros périté, 

en particulier au VIII e siècle mais aussi de graves inégalités sociales dénoncées par les premiers prophètes, il est décrit dans la Bible 

comme corrompu et impie  ; ses rois v®n¯rent dôautres dieux, se marient ¨ des princesses ®trang¯res (le mod¯le est J®zabel la fille du 

roi des Sidoniens, la femme dôAchab, fils dôOmri dans le premier Livre des  Rois), et donc rompent lôAlliance avec Yahv®. Les r®dacteurs 

de la Bible rejettent le modèle de ce pays cosmopolite ouvert à toutes les influences étrangères, aux cultes polythéistes mai s aussi aux 

élites arrogantes stigmatisées par les prophètes.  

Le royaume dôIsra±l fait au VIII e siècle des conquêtes au -del¨ du Jourdain avant de se heurter ¨ la puissance de lôAssyrie ; cet empire 

ne se contente plus dôavoir des vassaux qui peuvent se r®volter. En dix ans, entre 730 et 720 av. J.-C., le royaume dôIsraël est détruit, 

sa capitale Samarie est brûlée et les élites du pays sont déportées en Assyrie. Une partie de la population reste dans le pay s et certains 



se réfugient dans le royaume frère  voisin, le royaume de Juda qui a conservé son indépendance , ta ndis que des Assyriens sont installés 

en Samarie.  

Après la disparition du royaume du nord, le royaume du sud connaît une évolution accélérée. Pendant deux siècles, ce royaume 

marginal avec une population dispersée (pas plus de quarante mille habitants au milieu du VIII e siècle av. J. -C.) double le nombre de 

ses habitants. J®rusalem devient une v®ritable ville de quinze mille habitants environ avec un grand temple. Lô®criture et 

lôalphab®tisation se d®veloppent. Comme son voisin du nord, il compte de nombreux cultes, à Jérusalem et dans les campagnes, à 

Yahv®, ¨ Ash®rah sa d®esse associ®e et dôautres divinit®s. La chute du royaume dôIsra±l, lôarriv®e massive de r®fugi®s parmi lesquels 

des élites intellectuelles, change les structures démographiques et économ iques du pays. Le royaume de Juda connaît une forte 

croissance ®conomique (production dôhuile) avec un renforcement des in®galit®s sociales. Ces transformations permettent de soutenir le 

d®veloppement dôun ®tat de sa bureaucratie.  

Deux attitudes  sôoffrent ¨ ce royaume : la soumission aux puissants voisins (Assyrie puis £gypte) ou lôaffirmation dôune identit® 

nationale et dôune ind®pendance sourcilleuse. Dans la premi¯re attitude, tous les dieux seraient c®l®br®s : Yahvé mais aussi Baal et bien 

dôautres. Dans la seconde, Yahv® devient lôunique Dieu et le peuple qui le v®n¯re le peuple ®lu. Côest cette tendance qui triomphe 

définitivement avec le roi Josias (639 -609 av. J. -C.) dans une perspective hénothéiste . Les autres cultes doivent être éradiquées. Josia s 

fait r®nover le Temple de J®rusalem et y ñd®couvreò le livre de la loi  censé être le code légal que Dieu avait remis à Moïse . Durant cette 

fin de VII e si¯cle, la loi et lô®criture de la Bible, ou plut¹t sa premi¯re compilation sont lôîuvre des scribes et des prêtres du Temple de 

Jérusalem.  Leur but est de légitimer le royaume de Juda, de lui donner des origines nobles, une histoire édifiante, de disqu alifier tous 

les ennemis, dôidentifier la survie du royaume ¨ lôaffirmation dôune religion unique et particuli¯re et dôexpliquer que tous ceux qui se sont 

®cart®s de cette voie ont ®t® punis par Dieu. Lôarch®ologie cependant ne valide pas la destruction par Josias des autres cultes, temples 

et autels que celui de Yahvé à Jérusalem, mais le Deutéronome  et tou te la littérature deutéronomiste portent traces des réformes 

engag®es sous le r¯gne de ce nouveau David, renouvelant lôAlliance avec le Dieu unique.  

Profitant de la chute de lôAssyrie, le royaume de Juda tente de sô®tendre et dôessayer de reconqu®rir une partie de lôancien royaume 

dôIsra±l. Il est d®fait par les £gyptiens, puissance montante de cette fin de VII e si¯cle. Les Babyloniens qui ont d®truit lôempire assyrien 

donnent le coup final au royaume de Juda, en 586 av. J. -C., le Temple est détruit.  

Lôexil, le retour de lôexil et le second Temple 

Lôexil ¨ Babylone concerne une partie de la population seulement : la famille royale, les ®lites et les artisans sp®cialis®s sont déportés. À 
partir de 539 av. J. -C ( Édit de Cyrus) et tout au long du Ve et du IV e siècles av. J. -C., les Juifs (on appelle dès lors ce peuple descendant 

                                           



du royaume de Juda, Yehouda , les Yehoudim , leur terre est Yehoud, la Jud®e, les noms viennent de lôaram®en) rentrent dôexil et 

refondent le Temple (livres dôEsdras  et de Néhémie ). Ce r etour ne se fait pas sans conflits avec les voisins. La reconstitution de la 

communauté se fait autour du Temple restauré et du Grand Prêtre. Pourtant une grande partie des Juifs ne rentre pas et reste en 

Diaspora. Ce poids de ces groupes dôexpatri®s rest®s dans les capitales est essentiel dans la rédaction des livres bibliques et cette 

dimension de la Diaspora est ¨ prendre pour tout le reste de lôHistoire juive.  

Si une partie du texte biblique a été écrit sous Josias, beaucoup de passages ont été écrits ou r®®crits ¨ Babylone pendant lôexil, puis en 

Jud®e au retour dôexil. La r®daction finale et la mise en forme de la Bible h®braµque date des deux si¯cles de la domination achéménide, 

et lôid®ologie quôelle v®hicule refl¯te cette ®poque ; la réflexion se p orte sur la punition divine qui a entraîné la destruction du Temple et 

la fin de la monarchie. Yahv® remplace les rois d®ficients comme souverain de son peuple, et lôexistence du peuple juif sôaffirme avec un 

Dieu unique et un Temple central à Jérusalem. L a fixation des grandes fêtes juives et du sabbat date de cette époque et a pour but de 

souder la communauté . Dans lôexil, la religion sôest transform®e car elle nôavait plus dôEtat  : multiplication des aspects rituels et des 

signes distinctifs pour ne pa s se fondre dans la société des non -Juifs, respect rigoureux de la Torah. De peuple polythéiste avant Josias, 

les H®breux sont devenus h®noth®istes, puis monoth®istes lors du second Temple. Leur Dieu nôest plus seulement Dieu unique dôun 

peuple, mais Dieu universel, seul vrai Dieu devant lequel toutes les nations doivent sôincliner.  

Durant lôexil puis le second Temple, la Bible ®crite sous le roi Josias est alors retravaill®e, pour donner d®finitivement ¨ ce peuple 

désormais sans roi une identité par sa r eligion, un peuple ¨ pr®sent dirig® par son clerg®. Les causes de lôexil sont mises en ®vidence. 

Ce sont les infid®lit®s r®currentes du peuple et de ses rois qui ont entra´n® la sanction divine, la servitude et lôexil : alliance divine, 

infidélité et châti ment, puis miséricorde et salut, tel est le schéma qui traverse toute la Bible. La refondation du Temple par Esdras doit 

mettre fin ¨ cet encha´nement. Lôimage du proph¯te telle quôelle se d®gage de la Bible actuelle se fixe aussi ¨ cette ®poque avec cette  

relecture providentielle de lôhistoire du peuple ®lu. La proph®tie dispara´t avec la fin de lôespoir de la restauration de la monarchie 

davidique mais lôimage du proph¯te joue d®sormais un r¹le dans la formation de la conscience nationale et lôesp®rance du salut : 

successeurs des patriarches et des juges ð le premier dôentre eux est le pr°tre Samuel ð porteurs de la parole de Dieu à son peuple, les 

prophètes se sont plus les messagers envoyés vers le roi mais les hérauts de la royauté de Yahvé. Plus que les  rois qui ont failli, les 

proph¯tes deviennent centraux dans lô®conomie du salut dôIsra±l. La perspective de restauration monarchique enterr®e est relayée par 

lôesp®rance messianique : messie  signifie en hébreu l'oint, lôonction divine passe des rois ¨ une espérance de salut.  

Voici ce que dit le prophète Isaïe de  cette  espérance messianique  :  

« Il arrivera, dans la suite des temps,  

Que la montagne de la maison de 

« Le peuple qui marchait dans les 

ténèbres voit une grande lumiè re;  

                                           



l'Éternel  

Sera fondée sur le sommet des 

montagnes,  

Qu'elle s'élèvera par -dessus les collines ,  

Et que toutes les nations y afflueront.  

Des peuples s'y rendront en foule, et 
diront :  

Venez, et montons à la montagne de 
l'Éternel,  

A la maison du Dieu de Jacob,  

Afin qu'il nous enseigne ses voies,  

Et que nous marchions dans ses sentiers.  

Car de S ion sortira la loi,  

Et de Jérusalem la parole de l'Éternel.  

Il sera le juge des nations,  

L'arbitre d'un grand nombre de peuples.  

De leurs glaives ils forgeront des hoyaux,  

Et de leurs lances des serpes :  

Une nation ne tirera plus l'épée contre 

une aut re,  

Et l'on n'apprendra plus la guerre.  

Maison de Jacob, Venez, et marchons à la 
lumière de l'Éternel!  » (Isaïe, 2, 1 -5)  

« Écoutez donc, maison de David !  

Est-ce trop peu pour vous de lasser la 
patience des hommes,  

Que vous lassiez encore celle de mon 
Dieu ?  

C'est pourquoi le Seigneur lui -même vous 

donnera un signe,  

Voici, la jeune fille deviendra enceinte, 

elle enfantera un fils,  

Et elle lui donnera le nom d'Emmanuel.  »  

(Isaïe, 7, 13 -14)  

Sur ceux qui habitaient le pays de 

l'ombre de la mort une lumière 
resplendit.  

Tu rends le peuple nombreux, Tu lui 
accordes de grandes joies ;  

Il se réjouit devant toi, comme on se 
réjouit à la moisson,  

Comme on pousse des cris d'allégresse 

au partag e du butin.  

Car le joug qui pesait sur lui, le bâton qui 
frappait son dos,  

La verge de celui qui l'opprimait,  

Tu les brises, comme à la journée de 
Madian.  

Car toute chaussure qu'on porte dans la 

mêlée, et tout vêtement guerrier roulé 

dans le sang, Seront  livrés aux flammes, 
pour être dévorés par le feu.  

Car un enfant nous est né, un fils nous 
est donné,  

Et la domination reposera sur son épaule 
; on l'appellera  

Admirable, Conseiller, Dieu puissant, Père 

éternel, Prince de la paix.  

Pour que sô®tende le pouvoir dans une 

paix sans fin  

Sur le trône de David et sur son 
royaume,  

Pour lôaffermir et le soutenir dans le droit 
et la justice,  

Dès maintenant et à jamais :  

Voilà ce que fera le zèle de l'Éternel des 
armées.  »  

(Isaïe, 9, 1 -6)   

 



 

Alliance divine, i nfidélité, châtiment, miséricorde et salut  :  

Schéma récurrent des récits bibliques, quelques exemples  

Alliance divine  Infidélité  Châtiment  Miséricorde et 

salut  

Le jardin dôEden Le fruit défendu  Adam et Eve 

chassés du Paradis  

 

 Corruption de 

lôhumanit® 

Déluge  Lôarche de No®  et 

le sacrifice sur le 
mont Ararat  

Sortie dô£gypte et 

Alliance sur le 
Sinaï  

Le veau dôor Errance de 

quarante ans dans 
le désert  

La Terre promise  

La Terre promise  Idolâtrie et 

mélange aux 
autres peuples  

Malheurs  Les Juges  

Onction don née à 

David et à sa 
descendance  

Idolâtrie  Destruction du 

royaume et exil  

Restauration du 

Temple et des 
sacrifices  

Exemple dôun r®cit autour de ce sch®ma r®current :  

« Toute cette génération fut recueillie auprès de ses pères, et il s'éleva après elle un e autre génération, qui ne connaissait point 

l'Éternel, ni ce qu'il avait fait en faveur d'Israël. Les enfants d'Israël firent alors ce qui déplaît à l'Éternel, et ils se rvirent les Baals. Ils 

abandonnèrent l'Éternel, le Dieu de leurs pères, qui les avait fait sortir du pays d'Égypte, et ils allèrent après d'autres dieux d'entre les 

dieux des peuples qui les entouraient; ils se prosternèrent devant eux, et ils irritèrent l'Éternel. Ils abandonnèrent l'Éter nel, et ils 

servirent Baal et les Astartés. La colèr e de l'Éternel s'enflamma contre Israël. Il les livra entre les mains de pillards qui les pillèrent, il les 

vendit entre les mains de leurs ennemis d'alentour, et ils ne purent plus résister à leurs ennemis. Partout où ils allaient, la main de 

l'Éternel ét ait contre eux pour leur faire du mal, comme l'Éternel l'avait dit, comme l'Éternel le leur avait juré. Ils furent ainsi dans  une 

grande détresse. L'Éternel suscita des juges, afin qu'ils les délivrassent de la main de ceux qui les pillaient. Mais ils n'é coutèrent pas 

même leurs juges, car ils se prostituèrent à d'autres dieux, se prosternèrent devant eux. Ils se détournèrent promptement de la voie 

qu'avaient suivie leurs pères, et ils n'obéirent point comme eux aux commandements de l'Éternel. Lorsque l'Éte rnel leur suscitait des 

juges, l'Éternel était avec le juge, et il les délivrait de la main de leurs ennemis pendant toute la vie du juge; car l'Éter nel avait pitié de 

leurs gémissements contre ceux qui les opprimaient et les tourmentaient. Mais, à la mort  du juge, ils se corrompaient de nouveau plus 

que leurs pères, en allant après d'autres dieux pour les servir et se prosterner devant eux, et ils persévéraient dans la mêm e conduite 



et le même endurcissement. Alors la colère de l'Éternel s'enflamma contre Israël, et il dit: Puisque cette nation a transgressé mon 

alliance que j'avais prescrite à ses pères, et puisqu'ils n'ont point obéi à ma voix, je ne chasserai plus devant eux aucune des nations 

que Josué laissa quand il mourut. C'est ainsi que je mettrai par elles Israël à l'épreuve, pour savoir s'ils prendront garde ou non de 

suivre la voie de l'Éternel, comme leurs pères y ont pris garde. Et l'Éternel laissa en repos ces nations qu'il n'avait pas l ivrées entre les 

mains de Josué, et il ne se hâta point d e les chasser.  » (Juges 2, 10 -23)  

Les Juifs et lôhell®nisme : les dominations grecques et romaines  

Elle nous est beaucoup mieux connue grâce à la multiplicité des sources écrites, en particulier grecques ou latines, et juive s hors de la 

Bible (Philon dôAlexandrie, Flavius Jos¯pheé) et les sources arch®ologiques. Les r®cits de la Bible concernant cette p®riode ne sont pas 

reçus comme canoniques dans toutes les traditions  : il faut dire que les livres de Judith  ou des Maccabées , tout nationalistes quôils 

soie nt, ont été rédigés en grec et donc rejetés ultérieurement dans la tradition juive. Il est vrai que cette période se caractér ise par 

lôouverture de la tradition biblique et par sa traduction, ¨ commencer par la Bible dôAlexandrie (les Septante ) et le rajou t dôune 

cinquantaine dôautres ®crits, dont certains sont re­us comme canoniques par les traditions chr®tiennes et dôautres non ; ce sont les 

livres deutérocanoniques ou apocryphes. Par exemple, les Maccabées  nôexistent pas dans la Bible juive, il y a deux livres dans la Bible 

catholique et dans la Bible protestante (mais rangés au nombre des livres apocryphes), et quatre livres dans la Bible orthodo xe. Côest 

que la Bible, ta bibla  en grec, nôest pas un livre, côest une biblioth¯que dont la pluralit® est inscrite jusque dans le pluriel de son 

signifiant.  

Comme toutes les civilisations ¨ la p®riode hell®nistique, le judaµsme rencontre les autres civilisations, ¨ commencer par lôhellénisme 

apr¯s la conqu°te dôAlexandre (333 av. J.-C.), puis la domination romai ne (63 av. J. -C. prise du Temple par Pompée). Si cette rencontre 

ne se fait pas sans heurts, elle est également une période de rencontres, de mélanges à commencer par la traduction dans le c adre de 

la Diaspora ¨ Alexandrie. Côest aussi la naissance dôune littérature de combat, les apocalypses, depuis le livre de Daniel  jusquôaux 

apocalypses rédigées au I e si¯cle, qui marquent une ambiance de crise morale et religieuse et au point de vue du dogme lôinvention de 

la notion du Salut .  

Sans entrer dans les détai ls, on constate ¨ la fois une lutte contre lôhell®nisme (par exemple contre les r®formes du grand pr°tre Jason 

sous la domination Séleucide) et une forte influence de celui -ci. Les dynasties hasmonéennes et iduméennes, autonomes mais 

dépendantes des rois h ellénistiques puis de Rome, ont joué plusieurs cartes dont celles - là, sans compter celle du nationalisme. Il 

faudrait aussi revenir sur les tensions sociales fortes qui expliquent également la révolte de 70, et sur le rôle des sectes juives durant ce 

premi er siècle qui est aussi celui de Jésus -Christ. Côest au cours de cette p®riode quôest embelli le Temple par H®rode, un roi, juif de 

fraîche date et fortement hellénisé, temple dont le Mur des Lamentations est le mur occidental.  

La révolte juive de 70 ( La Guerre des Juifs  selon Flavius Josèphe) conclut cette période. Cette révolte à la fois sociale et nationale 

commence en 66 et se termine par le siège de Jérusalem et la destruction du Temple, la fin du culte sacrificiel. La Judée per d son 

indépendance et le  vainqueur soumet les Juifs à des mesures vexatoires. En 132 -135, la révolte de Bar Kokhba échoue, dorénavant 

Jérusalem, devenue Aelia Capitolina , est interdite aux Juifs, et lôemplacement du Temple accueille des sanctuaires paµens ; de nombreux 

villages d e Jud®e et Samarie sont alors abandonn®s, la province sôappelant dor®navant Syrie-Palestine.  

                                           



Après 70 : la naissance du judaïsme rabbinique.  

Après 70 et surtout après 135, les Juifs sont devenus minoritaires en Palestine, et même si la Terre promise rest e un idéal, elle est 

peuplée de goyim  et les frontières de cet Eretz Israel  sont de plus en plus floues. Aux nombre des juifs «  de souche  » peuplant le monde 

on ajoutera les prosélytes , nombreux durant cette période autour du bassin méditerranéen et jusqu ôen M®sopotamie. Lôavenir des 

juifs se joue en Palestine paganisée et dans la Diaspora.  

La question du culte sans le Temple sô®tait d®j¨ pos®e lors de la p®riode exilique (apr¯s 586 av. J.-C.) et dans la Diaspora. La chute du 

Temple est une rupture, mais  avant cette chute des solutions de continuité du culte avaient déjà été élaborées autour de la Torah, des 

synagogues et des rabbis. Le sacrifice sanglant et lôinstitution du Temple avaient d®j¨ ®t® remis en cause avant 70, par exemple par une 

secte comme les Esséniens. Les solutions se sont élaborées sur une interprétation plus spirituelle du texte et de ses obligations. 

Commence alors un travail de transmission, de commentaires et dôex®g¯ses qui engage le judaµsme dans une voie nouvelle. Ce travail 

est co mpilé dans la Mishna , et les Talmud  (Jérusalem et Babylone), il est composé de commentaires de nature juridique, la Halakha , et 

dôautres de nature historico-doctrinale, la Haggada .  

Lôimportance de cette îuvre peut faire appara´tre le judaµsme comme ritualiste et juridique, commentant la Loi ¨ lôinfini. Mais de 

nombreuses sentences de rabbis rappellent que la morale et la spiritualité sont supérieures. Et les juifs vivent désormais au  milieu des 

paµens et doivent sôadapter au monde, vivre pieusement sans se couper du reste de la société  ; côest ¨ ces tr¯s nombreuses questions 

que doivent r®pondre les rabbis de mani¯re pragmatique. Cette adaptation conduit parfois jusquô¨ un certain syncr®tisme, comme on 

peut le voir sur le programme pictural de la synagogue d e Doura -Europos en M®sopotamie. Le judaµsme doit dor®navant sôadapter sans 

se renier. Les juifs doivent sôadapter au monde tout en gardant leur sp®cificit®. 

II) Approches didactiques, propositions pédagogiques  

A) Quels probl¯mes pose lô®tude de cette civilisation en classe de 6 e  ? 

1. Les r®sonances contemporaines de lô®tude pour les ®l¯ves 

Les Hébreux ð le peuple de la Bible ð est le deuxième chapitre étudié en Histoire en classe de 6 e. Côest ®galement celui qui pose le plus 

de problèmes, tant du point de v ue de lôobjet ®tudi® que pour la transposition didactique ou lôappropriation des savoirs par les ®l¯ves. ê 

ceci jôattribue plusieurs raisons :  

De toutes civilisations ®tudi®es dans ce programme, côest celle qui pose le plus de probl¯mes scientifiques : mas se beaucoup moins 

importante de source, moins vari®es quôailleurs, pr®dominance dôune source litt®raire, la Bible, qui nôest pas sans poser problème.  

La question de la foi, il y a les croyants pour qui la Bible est aussi un livre de foi, et pour certains un livre de foi et  de vérité historique à 

prendre au pied de la lettre. Remarquons la constante confusion entre Histoire et religion  : dans les librairies, les livres sur lôHistoire des 

Hébreux sont la plupart du temps rangés dans les rayons sur la spiritu alité ou la religion.  

                                           



Ces probl¯mes se retrouvent dans lôapproche grand public des r®cits de la Bible o½ elle est pr®sent®e comme v®rit®. La litt®rature grand 

public reprend le récit biblique quasi à la lettre. Comptons aussi sur le légendaire colporté pa r la littérature et les médias modernes  : 

tous les élèves ont vu le film Les dix commandements  ou le dessin animé Le prince dô£gypte et lôimaginaire biblique est omnipr®sent 

dans les productions am®ricaines. ê lôextr°me, outre les sectes type T®moins de J®hovah, il y a dôautres incidences. Côest ainsi que jôai 

entendu  : Adam et Eve côest vrai, côest dans le Coran.  

Le conflit au Proche -Orient nôaide en rien notre approche. Nos ®l¯ves ne sont pas neutres, ils connaissent ou croient conna´tre ce qui se 

passe au Proche -Orient, et selon leur entourage, ont un point de vue. Ils colportent des on -dit, peuvent croire quôil y a des races , y 

compris la race juive , et juif  est une insulte dans certains quartiers, dans la cour de certains établissements. La clarificati on des termes 

est essentielle, il est important que lôenseignant soit bien au clair pour lui-m°me sur les mots quôil emploiera et quôil fera employer aux 

élèves.  

Toutes ces raisons donnent des difficult®s plus importantes ¨ lôenseignant dans la transmission aux ®l¯ves dôun savoir historique solide 

et lôapproche dôun esprit critique dans leur formation. Ce peut °tre alors un des moments que lôon pourrait privil®gier pour leur faire 

aborder cette formation.  

2. Le vocabulaire, les notions et leurs résonances c ontemporaines  

Ces difficultés supplémentaires sont sources de confusions pour les élèves et les enseignants eux -mêmes  :  

Les juifs dôaujourdôhui ne sont pas les H®breux et les Juifs de lôAntiquit®. Le judaµsme est une religion et une culture qui se sont 

con struites dans la Diaspora après la destruction du second Temple. Au point de vue religieux, la fin du culte sacrificiel a rad icalement 

changé la manière de rendre hommage à la divinité. Or les manuels scolaires mélangent tout, premier, second Temple et jud aïsme 

moderne. De plus la culture juive est très diverse  : cultures ashkénaze, séfarade, judéo -arabe pour les principalesé falacha pour les 

plus exotiques, les langues, yiddish, ladino, arabe, lôh®breu nô®tant quôune langue liturgique avant sa renaissance moderne en Israël. Il 

est hors de question de faire des juifs les descendants des Hébreux, tout au plus en sont -ils des h®ritiers qui plus que dôautres brouillent 

le message.  

La Bible , laquelle  ? Les canons de la Bible sont très divers, ils ont été fixés tardivement. La littérature deutérocanonique compte aussi. 

Lô®tude juive dans les Yeshiva  est plus centrée sur le Talmud , commentaire de la Bible, que sur la Bible elle -m°me, ce qui nôest pas le 

moindre des paradoxes  : les manuels titrent sur le peuple de la Bible, certes, mais puisque lôon doit parler des juifs, ce nôest pas un seul 

livre mais un livre et ses commentaires.  

Jôutilise quant ¨ moi pour des raisons pratiques la Bible de Jérusalem  qui suit le canon catholique, mais je suis obligée pour les élèv es de 

donner aux personnages leur nom sous leur forme traditionnelle ce qui nôest pas le cas dans cette traduction. Jôai d¾ ®galement utiliser 

                                           


